
Ne pas emporter ce journal le Chabbat S.V.P.

Chers amis,

D ans quelques jours toutes les communautés juives vont célé-
brer les fêtes de Pessah, fête des Azymes ou fête du Passage,
au cours de laquelle chaque famille fait le récit de la Haggada,

afin de transmettre l’histoire de la création du peuple juif aux jeunes
générations et perpétuer, ainsi, le flambeau de nos valeurs.

Cette fête se mérite, elle se prépare activement dans chaque foyer
depuis celle de Pourim qui nous rappelle qu’à chaque étape de
l’Histoire, des voix, et souvent des
armes, se sont levées pour empêcher le
peuple juif de transmettre son message
de paix et d’amour du prochain.

A l’image de toute famille, notre commu-
nauté de la Victoire se prépare, en cette
année 5770, à la transmission de notre
tradition et de ses valeurs.

Tout d’abord, la transmission des rênes
à notre jeune rabbin Moshé Sebbag, qui
a pris ses fonctions depuis maintenant
six mois. Le Grand rabbin Gilles
Bernheim, avec beaucoup de délicatesse
et de discrétion, lui prodigue ses
conseils en lui laissant tracer sa voie
personnelle. C’est ainsi que, outre la
conduite du Talmud Torah et la mise en
avant des jeunes au cours de chabbats
pleins avec l’UEJF, mais aussi pendant
les fêtes de Hanoucca, Tou Bichvat et
Pourim, Moshé Sebbag anime  le cours du samedi après-midi pen-
dant la séouda chlichit, et un cours hebdomadaire de pensée juive.

Transmission également de notre liturgie, puisque notre ami Adolphe
Attia passe, lui aussi, progressivement les rênes de la Hazanout à
Aron Hayoun, là encore en l’aidant dans la connaissance des offices

des fêtes, mais aussi dans la préparation des nombreuses cérémonies
et mariages. Le nouveau premier ministre officiant marque déjà de sa
personnalité d’animateur et avec sa guitare, un cours de liturgie pour
les enfants du Talmud Torah et toutes nos fêtes communautaires.

Tout ce travail de transmission mais également de changement se
fait dans la compétence, dans l’amour de la communauté et dans
l’écoute des aspirations nouvelles des uns et des autres.
Toutefois, il requiert un très gros effort d’investissement humain et
des besoins budgétaires nouveaux pour encadrer et financer

toutes les nouvelles activités.

Notre appel aux bonnes volontés lancé
dans la dernière lettre de Hanoucca est
plutôt resté lettre morte, ce que nous
déplorons un peu amèrement ; nous
recevons de nombreux témoignages
d’encouragement et la participation aux
activités de la jeunesse et aux activités
culturelles est en forte croissance. Mais
nous avons aussi besoin d’une partici-
pation accrue de volontaires pour nous
aider dans le fonctionnement hebdoma-
daire de la synagogue.

Rejoignez-nous en prenant contact avec
la commission administrative, à l’exem-
ple du comité de parents du Talmud
Torah qui vient de se créer.

Aidez-nous ainsi à transmettre, pérenni-
ser et moderniser les traditions de
notre belle communauté de la Victoire.
Ainsi, nous aurons rempli notre mission,

à l’image de la fête de Pessah que nous souhaitons pleine de bon-
heur, de joie et de santé pour toutes les familles de la communauté.
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V o t r e  j o u r n a l  é v o l u e …L ’ A G E N D A  D E S  F Ê T E S

� PESSAH csp

Samedi 27 mars 2010 : Chabbat Hagadol
Chaharit 09 h 30
Minha 18 h 00
Cours du rabbin 
et questions des fidèles pendant la séouda chlichit

Dimanche 28 mars 2010 : 
Heure d’été
Recherche du hamets à partir de 20 h 00

Lundi 29 mars 2010 : Veille de Pessah
Minha, Maariv 18 h 30
1er Séder

Mardi 30 mars 2010 : 1er jour de Pessah
Chaharit 09 h 30
Minha, Maariv 18 h 30
2ème Séder à partir de 20 h 30

Mercredi 31 mars 2010 : 2ème jour de Pessah
Chaharit 09 h 30
Minha, Maariv 18 h 30

Samedi 3 avril 2010 : Chabbat Hol Hamoèd
Chaharit 09 h 30
Minha, Maariv 19 h 00
Séouda chlichit et cours du rabbin
Maariv 21 h 13

Dimanche 4 avril 2010 : Veille du 7ème jour de Pessah
Minha, Maariv 18 h 30

Lundi 5 avril 2010 : 7ème jour de Pessah
Chaharit 09 h 30
Minha, Maariv 18 h 30

Mardi 6 avril 2010 : 8ème jour de Pessah
Chaharit, Yizkor 09 h 30
Minha 19 h 30
Cours du rabbin
Fin de la fête 21 h 18



IDENTITE ,  L IBERTE ET  FRATERNITE
L ’ é t u d e  d u  R a b b i n

P
essah, symbole de la liberté du peuple

d’Israël, marque avant tout sa naissance

en tant que peuple. Avant l’exil d’Egypte,

il y avait des patriarches, des matriarches, des

tribus d’Israël, mais pas un véritable peuple. 

Pour un juif, la liberté est indissociable de

la connaissance de son identité. Beaucoup

d’entre nous passent leur vie sans recon-

naître leur identité.

Il est intéressant de

revenir au début de l’es-

c l a v a g e  d ’ E g y p t e .

L’Exode (Chapitre I) com-

mence par les mots :

“Veélé chemot” : “Voici

les noms des enfants

d’Israël qui sont arrivés

en Egypte”. En fait, juste

avant la fin du livre de

la Genèse (Beréchit, cha-

pitre L), la Torah avait

déjà mentionné les

noms des enfants

d’Israël qui étaient en

Egypte. Pourquoi les

répète-t-elle ?

Nos Sages expliquent que les enfants d’Israël

avaient le mérite de ne pas avoir oublié leurs

noms. Dans leur vie de dur esclavage, sept

jours sur sept, les Hébreux avaient peu de

temps pour voir leurs familles. Et le nouveau

Pharaon qui n’avait pas connu Joseph avait,

de plus, édicté le décret de faire périr les

garçons dans le Nil. D’autre part, les

Egyptiens donnaient des travaux d’hommes

aux femmes et des travaux de femmes aux

hommes. Leur but était bien l’extermination

de ce peuple qui venait à peine d’exister.

Pharaon voulait voir la disparition du peuple

d’Israël, son programme revendiquait déjà la

“solution finale.” 

Pharaon a réussi à convaincre la population

égyptienne que ses voisins hébreux étaient

des ennemis qui souhaitaient le mal de l’état

égyptien. Toutefois, devant cette extermina-

tion massive du peuple juif en Egypte, sub-

sista une pointe d’es-

poir : les Hébreux

n’avaient pas oublié

leurs noms. Le nom est

en effet la raison d’être

d’un homme, c’est un

élément très profond de

sa conscience. Lorsque

la nuit on appelle un

homme par son nom, il

se réveille. Pharaon

voulait effacer l’identité

des Hébreux, mais le

peuple a compris que sa

liberté passait par la

mémoire de son nom,

de son identité juive.

Nos anciens savaient déjà que l’éternité

du peuple d’Israël  dépend de l’attache-

ment à la tradition des parents et arrière-

grands-parents. Pendant la Shoah, la

mère d’un rescapé d’Auschwitz a dit à son

fils, lorsqu’elle l’a vu pour la dernière

fois : “Va, mon fils. Pars d’ici. Tu as des

frères en France. Et surtout, n’oublie

jamais que tu es juif. N’oublie jamais ton

identité, ta liberté.”

Pour un juif, 
la liberté 

est indissociable 
de la connaissance 

de son identité.
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IDENTITE ,  L IBERTE ET  FRATERNITE… (suite)
L ’ é t u d e  d u  R a b b i n

Même dans un monde d’esclavage où le juif

était considéré comme un matricule, les

déportés, malgré leur numéro, n’ont pas

oublié leurs noms, leur liberté profonde et ont

gardé l’espoir que l’éternité du peuple d’Israël

ne soit jamais effacée.

Il est écrit que les enfants d’Israël sont

garants les uns envers les autres. Il ne doit

pas être fait de différence entre laïcs, religieux

et “mauvais juifs”. Nous

sommes tous frères. Et

même si un juif n’a

jamais mis les pieds à la

synagogue, nous

devons profaner le jour

du Chabbat ou de

Kippour pour sauver sa

vie. Ce juif reste lié avec

chacun d’entre nous. La

Torah a été donnée à

tout le peuple d’Israël

et elle n’a pas d’exis-

tence s’il en manque un

parmi nous.

A Pessah, nous racontons la Haggadah aux

quatre types d’enfants : l’impie, le sage, le

naïf et celui qui ne sait pas poser de ques-

tions. La Torah parle à ces quatre types d’en-

fants. Certes, leurs opinions sont différentes,

mais ils ont une identité commune. La Torah

donne une réponse à chacun pour lui permet-

tre de retrouver cette identité commune.

Le rav Mordekhaï Elon raconte qu’une femme,

rescapée de la Shoah, est venue le voir pour

lui raconter son histoire personnelle. Elle a

sorti un cahier où elle évoquait l’histoire ter-

rible qu’elle avait vécue pendant la Shoah.

Puis elle a ouvert la dernière page du cahier

où elle avait dessiné l’arbre généalogique de

sa famille après la guerre : son mari, ses

enfants, ses petits-enfants, ses arrière-petits-

enfants. Et elle a dit au rabbin : “C’est la page

la plus importante de ce

cahier. L’identité juive

est là. Ils ont pensé en

finir avec notre peuple,

mais nous sommes là.

J’ai perdu toute ma

proche famille pendant

la guerre. Les nazis ont

voulu qu’il n’y ait plus

de juifs, mais nous

sommes là. J’ai gagné.

M e s  d e s c e n d a n t s

connaissent leur nom,

leur identité, leur liberté

et leur fraternité.”

Autour de la table de Pessah, Chère commu-

nauté, vous avez l’occasion de sortir de l’es-

clavage d’Egypte et de raconter à vos enfants

leur identité, leur nom. Découvrez votre

liberté, trouvez la fraternité, telle est l’éternité

du peuple d’Israël !

� Moshé Sebbag

La Torah 
a été donnée 

à tout le peuple
d’Israël 

et elle n’a pas 
d’existence 

s’il en manque 
un parmi nous.
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V o t r e  j o u r n a l  é v o l u e …L ’ A G E N D A  D E S  F Ê T E S  ( s u i t e )

� YOM HAZIKARON Nvrkyzh Mvy

et veille de YOM HAATSMAOUT
Lundi 19 avril 2010
Chaharit 07 h 45
Minha 19 h 00
Cérémonie commémorative à la mémoire 
des héros des guerres d’Israël.
Prière de la fête du jour de l’indépendance de l’état d’Israël

� YOM HAATSMAOUT tvamxih Mvy

Mardi 20 avril 2010
Chaharit 07 h 45
Minha 18 h 30

� LAG BAOMER rmvib gyyl

Dimanche 2 mai 2010
Chaharit 08 h 30
Minha, Maariv 18 h 30

� CHAVOUOT toivbD

Mardi 18 mai 2010 : Veille de Chavouot
Minha 18 h 30
Etude à partir de 21 h 00
Le programme de l’étude et le nom des différents intervenants 
vous seront communiqués ultérieurement.
Mercredi 19 mai 2010 : 1er jour de Chavouot
Chaharit 09 h 30
Minha, Maariv 18 h 30
Jeudi 20 mai 2010 : 2ème jour de Chavouot
Chaharit, Yiskor 09 h 30
Minha 18 h 30
Fin de la fête 22 h 30

� 17 TAMOUZ zvmtb rwi hivw

Mardi 29 juin 2010 
Début du jeûne 03 h 06
Chaharit 07 h 45
Minha 18 h 30
Fin du jeûne 22 h 51

� TICHA BEAV bab hiDt

Lundi 19 juillet 2010 : Veille du 9 Av
Chaharit 07 h 45
Minha, Maariv 21 h 30
Début du jeûne 21 h 45
Mardi 20 juillet 2010
Chaharit 07 h 30
Minha 21 h 30
Cours du rabbin
Fin du jeûne 22 h 34
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L E S  A C T I V I T E S  P A S S E E S

Notre communauté est en mouvement. Toutes nos activités connaissent un grand succès auprès des jeunes

de 5 à 85 ans !

• Le 19 décembre 2009, nous avons allumé la dernière bougie de Hanoucca après un magnifique repas

chabbatique qui a réuni plus de 100 personnes.

• A l’occasion de Tou Bichvat, toute la communauté s’est pressée autour du buffet traditionnel de fruits

concocté par le Comité des Dames et le lendemain, dimanche 31 janvier, ce sont les enfants du Talmud

Torah et des EI qui ont poursuivi cette tradition sympathique.

V i e  c o m m u n a u t a i r e
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V i e  c o m m u n a u t a i r e
L E S  A C T I V I T E S  P A S S E E S …  ( s u i t e )

• Cette année, le calendrier de Pourim nous a permis de célébrer cette fête pendant deux jours, dans le
plus total respect de la tradition, avec une première lecture de la Meguilla le samedi 7 février, après le cours
du Rabbin Sebbag, suivie le lendemain matin de trois lectures à 8h30 pour les lève tôt, à 10h30 selon le
rite tunisien et à 12h00 pour les retardataires qui étaient plus d’une centaine, le tout précédant un festin
de Pourim où nous nous sommes tous déguisés : enfants, parents et grands-parents.
L’animation était assurée par le Rabbin Sebbag, Madame Haya Prys et Aron Hayoun, notre Premier ministre
officiant, à la guitare.

Après avoir écouté des “contes à sourire et à penser”, issus des traditions achkénazes et sépharades
d’Afrique du Nord, dits en musique par Sonia Koskas et Maurice Delaistier, un concours de déguisements a
été organisé pour les enfants.

L E S  A C T I V I T E S  P A S S E E S …  ( s u i t e )

• Le mercredi 10 mars 2010, notre communauté s’est associée à la famille Eisenberg pour honorer 
le nouveau Grand Rabbin Josy Eisenberg, au cours d’une conférence menée, brillamment comme toujours,
sur le thème : L’exil d’Egypte : pourquoi souffrir ? d’après la pensée du Rabbin Raphaël Louria.

Il était plus que légitime que notre communauté marque cette importante nomi-
nation puisque le rabbin Eisenberg a toujours été un soutien indéfectible de
notre synagogue et qu’il en a même effectué l’intérim pendant plusieurs mois,
avant la nomination du rabbin Bernheim aux postes de rabbin, 
puis de Grand  Rabbin de la Victoire qu’il a occupés pendant treize ans.

Le Grand Rabbin Eisenberg qui porte le flambeau du judaïsme dans tous les medias
juifs et non-juifs depuis les années 60 méritait bien cette reconnaissance et cette nomi-
nation qui lui a été enfin accordée en décembre dernier par le Grand Rabbin de France.

Un sympathique cocktail a réuni la famille et les amis du Grand Rabbin Eisenberg après la  conférence dans la salle Jérusalem.



V i e  c o m m u n a u t a i r e
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L E  C O M I T E  D E S  D A M E S

Le Comité des Dames organise régulièrement, avec le concours de notre rabbin,  un cours à 
l’occasion de chaque fête juive.

Grâce à la générosité de nombreux donateurs, comme chaque année, il a offert à Hanoucca 
des cadeaux aux enfants de notre Talmud Torah. Il se propose également  d’aider les familles 
démunies à passer dignement les fêtes de Pessah.

L E  T A L M U D  T O R A H

Nous vous informons qu’un comité des parents du Talmud Torah a été constitué depuis le 1er janvier 2010.
Il a pour mission, auprès du rabbin Moshé Sebbag et du responsable du Talmud Torah, 
Yohann Fédida, d’organiser les activités festives du Talmud Torah et de suivre le développement 
et l’évolution des programmes pédagogiques.

L E S  C O U R S  D U  R A B B I N

Nous vous rappelons que depuis quelques mois, des cours réguliers sont assurés par le rabbin Moshé Sebbag :

• Tous les samedis après-midi, après l’office de Minha, est organisée une séouda chlichit au cours de

laquelle le rabbin commente la paracha de la semaine. Les parents qui viennent assister à ce cours

peuvent confier leurs enfants à notre animateur qui leur commente la lecture de la semaine et orga-

nise des concours de ping-pong et de baby-foot ;

• Le cours de pensée juive du lundi soir, à 20h30

“Comment se définit l’identité juive

à travers l’introduction de Maïmonide aux Pirké Avot” 

Depuis deux mois, nous étudions, sous la direction du rabbin Moshe Sebbag, l’introduction de

Maïmonide à son commentaire du livre des Pirké Avot.

On sait que le livre des Pirké Avot se situe au confluent de la philosophie, de la sagesse, de la morale

et du rapport plus religieux à la transcendance. Le choix de ce texte d’une très grande richesse s’est

donc révélé très pertinent pour chercher à définir l’identité juive.  

Le cours se déroule d’une manière très interactive : nous découvrons et interrogeons ensemble le

texte. Chacun peut donc apporter sa contribution propre. C’est là l’occasion d’apprendre bien sûr à

mieux connaître notre rabbin, mais aussi d’étudier ensemble, de rencontrer ainsi des membres de la

communauté que nous côtoyons parfois depuis de longues années.

Nous nous félicitons donc de la création de ce cours et vous invitons à nous y rejoindre.

• NOUVEAU :

Le rabbin Sebbag a donné un cours les dimanche 7  et 14 mars, de 10h à 12h, autour d’un petit déjeuner, sur :

La Haggada et les lois de Pessah.

Le prochain cours aura lieu le dimanche 21 mars.



L E S  P R O C H A I N E S  A C T I V I T E S  C U L T U R E L L E S
V i e  c o m m u n a u t a i r e
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• Mardi 30 mars, la communauté organise le second séder de Pessah, qui sera conduit par notre rabbin,
Moshé Sebbag et animé par notre ami Adolphe Attia et notre Premier ministre officiant, Aron Hayoun.

• Dimanche 18 avril 2010, à 14h30 : projection du film 

“La vie après la Shoah”. Un film de Francis Gillery (2010)

Le film est né d’une rencontre: celle du réalisateur, Francis Gillery avec Margalit et Gilbert Getraïda, militants
de toute une vie pour la mémoire de la Shoah. Attiré par le titre d’un ouvrage : “Vivre en Israël après la
Shoah”, Francis Gillery vint assister à sa présentation chez
L’Harmattan. Il y entendit Margalit raconter comment elle et son mari
avaient recueilli les témoignages des anciens déportés vivant en
Israël ; il y rencontra ces personnes venues témoigner de leur histoire.

Le film retrace l’itinéraire douloureux du retour des déportés :
Récit événementiel, avec la découverte des camps, les camps de
réfugiés, la confrontation de chacun avec le destin de sa famille ;
interrogation sur les modalités d’un retour plus global à la vie,
pour chaque déporté.

Ce retour s’inscrivait dans une société qui les avait rejetés, dans un
temps surtout, où personne, nulle part, ne voulait d’eux. En Europe
certes, aux USA, contrairement à ce qu’on pourrait croire et même en
Erets Israël, les portes, les oreilles, les cœurs se sont fermés. On ne
peut que continuer à s’interroger sur la nature d’un événement sus-
ceptible de provoquer de telles réactions, mais où chercher meilleure
réponse que dans la parole, les récits arrachés au silence par les
déportés eux-mêmes ?

Les témoignages sont encadrés par ceux d’historiens, Anne Bourgon,
Serge Klarsfeld, Françoise Ouzan et Annette Wieviorka et ceux d’un neuro-psychiatre célèbre, qu’on atten-
dait sur ce sujet : Boris Cyrulnik.

Nous aurons le grand honneur d’accueillir, le dimanche 18 Avril, quelques jours après Yom HaShoah, deux
témoins accompagnés par Margalit et Gilbert Getraïda. 

Le film sera projeté à partir de 14h30 et sera suivi d’un échange avec la salle.

Venez nombreux avec vos amis, et amenez vos enfants à partir de 13 ans. 

Ce film a été sélectionné cette année par l’Unesco pour la commémoration du soixante cinquième anniver-
saire du 27 Janvier 1945, date de la découverte du camp d’Auschwitz. Il a été réalisé avec le soutien du
Mémorial de la Shoah. C’est un très beau film.

� Claudine POLLIN

Lundi 3 mai 2010 à 19h30 précises.

Sous le haut patronage et en présence du Grand Rabbin de France, Gilles Bernheim,
L’OSE, et la commission administrative de la Victoire, ainsi que le rabbin Moshé
Sebbag vous invitent à la conférence donnée par le Grand Rabbin Meïr Lau, Grand
Rabbin de Tel-Aviv-Yaffo, ancien Grand rabbin achkénaze d’Israël, enfant de l’OSE, res-
capé de la Shoah, à l’occasion de la publication de son livre : LOULEK, l’histoire d’un
enfant de Buchenwald qui devient Grand rabbin d’Israël (Ed. de Jérusalem, Jerusalem
Publications).

Réservation recommandée au : 01 53 38 20 33 ou r.misrai@ose-france.fr



“Du jour où, il y a quelques années, je remarquai en Israël de très nombreux enfants déambulant
dans les rues avec tous les risques de délinquance auxquels ils se trouvaient exposés, j’ai consi-
déré comme  un devoir impérieux d’agir pour tenter, dans la mesure de mes possibilités, de remé-
dier à cette situation tellement préjudiciable à l’avenir de ces jeunes qui sont les nôtres et que nous
aimons. De là m’est venue l’idée d’ouvrir pour eux des centres d’accueil où ils se rencontreront, se
réuniront, seront aidés dans leurs études, tout en recevant en même temps une éducation morale
et religieuse. Des centres de ce genre, il en faudra beaucoup en Israël”

Discours de Fanny Kaplan en 1979, lors de la cérémonie d’inauguration du centre de Beer Sheva.

PRÉSENTATION

Les Centres Fanny Kaplan ont été fondés au cours des années 70 et 80, sous l’impulsion de la
Rabbanite Fanny Kaplan, femme du Grand Rabbin de France, Jacob Kaplan.

Ces Centres sont localisés dans des quartiers défavorisés et périphériques, et ont pour but d’animer
la vie de ces quartiers en proposant diverses activités culturelles, éducatives et sportives et déve-
lopper le lien social entre ses habitants. 

Il existe aujourd’hui trois Centres Fanny Kaplan en Israël : à Jérusalem, Beer-Sheva et Haïfa.

Les Centres Fanny Kaplan proposent aux habitants des quartiers dans lesquels ils sont implantés
tout un éventail d’activités à destination des jeunes, des adultes et des personnes âgés. L’offre est
aussi large que diverse, afin de répondre du mieux possible aux attentes et aux besoins de la popu-
lation locale. Ces Centres ont également pour vocation de contribuer à l’épanouissement culturel et
social des habitants en proposant, par le biais de leurs activités, des horizons qui leur sont habi-
tuellement inaccessibles.

Pour cela, la famille Kaplan, par l’intermédiaire de l’association “Judaïsme et Tradition - Fanny Kaplan
France”, continue l'œuvre de leur mère et grand-mère Fanny, en assistant et en subventionnant les
centres et leurs activités.

Chaque année, les Centres Fanny Kaplan préparent une centaine de jeunes filles et de garçons à la
célébration de leurs Bat et Bar-Mitsva. Pour cela une série de rencontres leur sont proposées, avec
un programme dans lequel nous les initions aux bases du judaïsme, à la pose des téfillin, nous ren-
controns un Sofer Stam, nous leur apprenons la lecture de leur parachiot, les téfillot, nous visitons
la vielle ville de Jérusalem et ses synagogues, etc…

La synagogue de la Victoire, fidèle à son attachement à la famille Kaplan, souhaite s’associer à ce
projet en le parrainant auprès de ses membres, et assurer le développement de cette noble initia-
tive qui permet de mettre des enfants défavorisés d’Israël sur le chemin de la pratique religieuse.

Par avance, merci à ceux qui apporteront leur aide à ce projet.

Pour plus de renseignements sur ces activités,
contacter :

• le rabbin de la Victoire, M. Moshé Sebbag 
Tél. : 01 42 86 20 20 - E-mail : rabbinvic-
toire@free.fr

• ou Frédéric Cherbite, directeur des Centres
Fanny Kaplan à Jérusalem
E-mail : fred@cherbite.org
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� MARIAGES
• Le dimanche 20 décembre 2009

M. Steeve METTOUDI et Mlle Manuela SMADJA

• Le dimanche 24 janvier
M. Jimmy ZAGDOUN et Mlle Nathalie LASRY

• Le dimanche 14 février
M. Frédéric SAMAMA et Mlle Anastasia ABITTAN

• Le dimanche 7 mars
M. Jérémie HAZAN et Mlle Yaêl HARROCH

M. Julien SEKNAZI et Mlle Elodie SAADA

� NAISSANCE

Des jumeaux sont nés au foyer 
de David et Sarah TRAIMAN.
Nos félicitations à leurs parents, 
ainsi qu’à Madame Janine FLEXNER, 
leur arrière-grand-mère qui, 
pendant de nombreuses années, 
a présidé le Comité des Dames, ainsi qu’à nos amis
Alain et Martine TRAIMAN, leurs grands-parents.

� BRIT MILA

Solal FRAILLON
fils de Monsieur et Madame Eric FRAILLON 
et petit-fils de Monsieur et Madame Norbert Cohen
• 21 février 2010

� BAR-MITSVA, BAT-MITSVA

Aslan Joseph BOUCOBZA
• Le 7 janvier 2010 (Tephilin)
Benjamin ATTIA
• Le 14 janvier 2010 (Tephilin)
• Le 16 janvier 2010 (Chabbat)

Alexis Joseph LOUBET-SMADJA
• Le 14 janvier 2010 (Tephilin)
Raphaël REVAH
• Le 4 février 2010 (Tephilin) 
• Le 6 février 2010 (Chabbat)
Yotam BORNSTEIN
fils de Monsieur et Madame Emmanuel BORNSTEIN
et petit-fils de nos amis Adrien et Jacqueline BORNSTEIN,
Vice-Présidente de notre synagogue
• Le 8 février 2010 (Tephilin) 
• Le 13 février 2010 (Chabbat) à Jérusalem
Raphaël BERREBI
• Le 20 février 2010 (Chabbat)
Bat-Mitsva collective d’enfants 
de l’Ecole internationale de Paris
• Le 4 mars 2010
Jonathan FHIMA
• Le 11 mars 2010 (Tephilin)
Sacha David MAAREK
• Le 11 mars 2010 (Tephilin)

Le mercredi 3 mars 2010, au Palais de l’Elysée, 
Monsieur Nicolas Sarkozy, Président de la République, 
a remis les insignes de Chevalier de la Légion d’Honneur 
à Monsieur Gilles Bernheim, Grand Rabbin de France.

La commission administrative et les membres de notre communauté
renouvellent au Grand Rabbin leurs félicitations, 

les plus chaleureuses, ainsi qu’à son épouse, 
Madame Joëlle Bernheim et leurs enfants.

Nous présentons nos plus cordiales félicitations aux jeunes mariés et à leurs familles

Nous prions les membres de la Communauté de nous faire part de leurs événements familiaux 
afin que nous puissions les mentionner dans le carnet. Nous nous excusons par avance de tout oubli.

Orit BERNHEIM et Yonadav ELBAZE
se sont mariés le 24 décembre à Jérusalem. 
Nous leur exprimons nos meilleurs vœux 

de bonheur et de réussite dans leur nouvelle vie.
Nos félicitations les plus chaleureuses à leurs parents, 

le Grand Rabbin de France, Monsieur Gilles Bernheim, 
et son épouse Joëlle, ainsi qu’à leurs enfants et toute 

leur famille. Félicitations également à la famille de Yonadav.

Nous présentons nos plus cordiales félicitations 
aux parents des nouveau-nés, aux Bar-Mitsva et Bat-Mitsva, et à leurs familles.
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� DISPARITIONS

A C T I V I T É S  R É G U L I È R E S

C O M M E N T  N O U S  J O I N D R E
• Permanence administrative : 

M. Charles SROUR : 01.45.26.95.36
au 17, rue Saint-Georges, 75009 Paris
Tous les matins de 9h à 12h30

• Site Internet : http://www.lavictoire.org
• E-mail : infos@lavictoire.org

Madame Jacqueline BELLAICHE,
le 28 octobre 2009
Madame Henriette KLUGMAN,
le 24 décembre 2009
Madame Klugman était la mère de notre ami 
Serge Klugman et la grand-mère de Maître Patrick Klugman
et de Nicolas Klugman. Elle nous a quittés, 
moins d’un an après son mari Henri Klugman. 
Ils étaient des fidèles de toujours de notre synagogue.
Madame Sarah TEPPER, née KRANTZ, 
mère de Monsieur Jean-Louis TEPPER,
le 6 janvier 2010
Nous présentons nos sincères condoléances aux
familles endeuillées

� OFFICES :
• Tous les matins : 7 h 45
• Dimanches et jours fériés : 8 h 30
• Tous les soirs de la semaine : 18 h 30
• Samedis matin : 9 h 30
• Samedis après-midi : environ 1 heure

avant la fin du Chabbat    

� TALMUD TORAH
• Dimanche : 9 h 30 / 12 h 30

� SECTION LOCALE E.E.I.F.
Informations auprès de M. Gilles Battegay : 06 08 02 21 43

� PREPARATION
à la BAR-MITSVA et à la BAT-MITSVA

Les inscriptions doivent être prises auprès du
Secrétariat de la Communauté et confirmées ensuite
par le rabbin Sebbag.
Les enfants doivent être préparés par les ministres offi-
ciants de notre synagogue, MM. Adolphe Attia, Aron
Hayoun et Daniel Prys. Dans le cas où les parents sou-
haiteraient qu’ils soient préparés par un enseignant exté-
rieur, l’élève devra passer une audition auprès du rabbin
Sebbag et du Premier ministre officiant de la synagogue.

Ciao Andrée 

Tu m’as téléphoné lundi soir, 1er mars, m’indiquant
que tu te sentais mieux et que tu venais de prendre
ton premier repas depuis quelques jours.

Nous avons tchatché pendant 45 minutes, refaisant le
monde comme d’habitude, parlant des mérites et des
défauts des uns et des autres et des potins “victo-
riens”. Tu m’as parlé de ta prochaine intervention chi-
rurgicale et de la mort que tu appréhendais. Tu as
évoqué l’Occupation, quand, jeune étudiante en droit
à Clermont, tu transportais des faux papiers et des
documents secrets pour la Résistance, frôlant la mort
avec insouciance. 

Le seul sujet que nous n’abordions jamais était notre
ancienne profession puisque, avocat honoraire depuis
décembre 1983, tu avais prêté serment en novembre 1944.

Ce dialogue continu, que j’appréciais, a été inter-
rompu et c’est avec beaucoup de chagrin que j’ai
appris ton décès survenu hier.

Notre amitié avec Andrée Berg, à ma famille et à moi-
même, remonte à près de 15 ans. C’était une amie sin-
cère, qui disait toujours ce qu’elle pensait, sans hypo-
crisie ni détours. Andrée était un personnage haut en
couleurs, intelligente, d’une grande culture (son
domicile regorge de livres) et surtout dévouée, avec
un cœur d’or. C’était la “mémoire vivante” de la syna-
gogue de La Victoire dont elle était une fidèle depuis
plus de 80 ans, comme celle du judaïsme parisien.
Elle était profondément traditionaliste et se défiait de
ceux qu’elle qualifiait de “mishigene frum”.

Née Bloch, Andrée était fière de son mari, Roger Berg,
Docteur en droit, ancien secrétaire général du
Consistoire Central, auteur de plusieurs ouvrages
sur le judaïsme français, à la rédaction desquels
elle avait collaboré. 

Tu vas nous manquer. Ciao Andrée.

Miro Sasson

Alors que le numéro de cette Lettre est sous presse,
nous apprenons le décès, le 2 mars, 

de notre amie, Maître Andrée BERG, 
fidèle de notre communauté depuis plus de 80 ans.

Femme de grande culture 
et de pratique religieuse stricte, 

elle était l’une des personnalités fortes de notre synagogue,
Chabbat après Chabbat, fête après fête.

Rappelons qu’elle était l’épouse de Maître Roger Berg,
ancien secrétaire général du Consistoire Central,

décédé en 1994.
La communauté de la Victoire 

partage la douleur de toute sa famille.


